
Conte sur l’annonciation à saint Joseph 

Mt 1, 18-25 

 

18 Or, voici comment fut engendré Jésus Christ : Marie, sa mère, avait été accordée 
en mariage à Joseph ; avant qu’ils aient habité ensemble, elle fut enceinte par 
l’action de l’Esprit Saint. 
19 Joseph, son époux, qui était un homme juste, et ne voulait pas la dénoncer 
publiquement, décida de la renvoyer en secret. 
20 Comme il avait formé ce projet, voici que l’ange du Seigneur lui apparut en songe 
et lui dit : « Joseph, fils de David, ne crains pas de prendre chez toi Marie, ton épouse, 
puisque l’enfant qui est engendré en elle vient de l’Esprit Saint ; 
21 elle enfantera un fils, et tu lui donneras le nom de Jésus (c’est-à-dire : Le-Seigneur-
sauve), car c’est lui qui sauvera son peuple de ses péchés. » 
22 Tout cela est arrivé pour que soit accomplie la parole du Seigneur, prononcée par 
le prophète : 
23 Voici que la Vierge concevra, et elle enfantera un fils ; on lui donnera le nom 
d’Emmanuel, qui se traduit : « Dieu-avec-nous » 
24 Quand Joseph se réveilla, il fit ce que l’ange du Seigneur lui avait prescrit : il prit 
chez lui son épouse, 
25 mais il ne s’unit pas à elle, jusqu’à ce qu’elle enfante un fils, auquel il donna le 
nom de Jésus. 
 

Il était une fois, dans un tout petit pays, en Palestine, un homme appelé Joseph, de 

la lignée du roi David. Il était connu et reconnu comme un homme juste, plein de 

sagesse et de bonté. Il vivait à Nazareth, en Galilée, une petite bourgade, loin de 

tout. Cette ville semblait tellement insignifiante à tous, que l’on s’exclamait 

parfois : « Que peut-il sortir de bon de Nazareth ? ».  

Joseph était charpentier et travaillait le bois. Il se mettait au service de tous les 

habitants pour les divers travaux de la maison, ou du quotidien. Il était travailleur et 

habile de ses mains. Il connaissait les lois de son pays et savait être prudent et avisé, 

selon l’exigence des coutumes et des traditions de son époque. 

A Nazareth, vivait aussi une jeune fille Marie, fille d’Anne et de Joachin. Elle était 

belle, gracieuse, douce, délicate, patiente, joyeuse, et audacieuse. Cependant, sa 

grande simplicité, lui valait de passer inaperçue au milieu des autres jeunes filles. 

Lui, Joseph, il l’avait remarquée. Elle recelait toutes ces qualités qui lui semblaient si 

importantes ; en particulier, les qualités de son cœur et la profondeur de ses 

réflexions la distinguait à ses yeux de toutes les autres jeunes filles du pays. 

Il l’avait demandée en mariage et était très heureux que ses parents aient accepté 

de la lui donner pour épouse. J’oserai dire qu’il était même un peu fier, au fond de 

lui-même, d’avoir reçu une telle perle pour partager sa vie. Il était conscient qu’elle 

était cette perle de grand prix pour laquelle il aurait donné tous ses biens. Il se 

réjouissait d’avoir à prendre soin d’elle tous les jours de sa vie. 

Ils n’habitaient pas encore ensemble, comme c’était la coutume, pendant la 

première année du mariage. Mais son bonheur était immense et il se plaisait à voir 

Marie aller et venir dans le village, dans la fraîcheur de sa jeunesse. Or, un jour, il 

apprit qu’elle partait chez sa cousine Elisabeth pour plusieurs mois. C’était à Ein 

Karem, à une dizaine de jours de marche de Nazareth. Marie partait aider Elisabeth, 

car on disait que celle-ci était enceinte malgré son grand âge. Bien sûr, c’était une 

bénédiction pour cette famille, et il s’en réjouissait avec eux tous. Il n’en aimait que 

davantage Marie, qui se dévouait ainsi si joyeusement auprès de sa cousine âgée. 

Elle allait lui manquer, mais le souvenir de sa douce présence restait bien ancré en 

lui et dans sa prière de tous les instants, elle était là. Avec Dieu, les êtres aimés 

restent toujours très proches, car ils sont dans le cœur et c’était bien cela qui lui 

importait.  

Le retour de Marie ne fut pas sans surprise : son petit ventre s’était très légèrement 

arrondi, et elle ne semblait plus aussi disponible qu’auparavant. Quelque chose avait 

changé en elle, elle restait douce, humble et joyeuse, mais quelque chose d’intense 

se lisait maintenant sur son visage. Joseph, doucement lui demanda si son séjour 

s’était bien passé, et si elle avait reçu une mauvaise nouvelle. 

Alors Marie lui confia qu’avant de partir chez sa cousine, elle avait eu la visite d’un 

ange de Dieu, Gabriel. L’ange se tint auprès d’elle et lui dit : « Je te salue, Comblée-

de-grâce, le Seigneur est avec toi.  Sois sans crainte, Marie, car tu as trouvé grâce 

auprès de Dieu. Voici que tu vas concevoir et enfanter un fils ; tu lui donneras le nom 

de Jésus. Il sera grand, il sera appelé Fils du Très-Haut ; le Seigneur Dieu lui donnera 

le trône de David son père » Joseph n’osait pas la couper, mais il ne comprenait pas 

bien comment Dieu, le Tout-Puissant pouvait avoir besoin de faire une telle 



demande à l’une de ses créatures. Marie continua : « Je le voulais bien puisque Dieu 

me le demandait, mais comment cela pouvait-il se faire puisque je ne vivais pas 

encore avec toi ? Alors, je posais ma question à l’ange qui me dit : « L’Esprit Saint 

viendra sur toi, et la puissance du Très-Haut te prendra sous son ombre ; c’est 

pourquoi celui qui va naître sera saint, il sera appelé Fils de Dieu. ». C’est à ce 

moment-là qu’il m’a prévenue que ma cousine Elisabeth était enceinte et en était à 

son sixième mois. Mon cœur a bondi de joie pour elle et je suis partie en hâte pour 

l’aider. » 

Joseph très impressionné s’est dit dans son cœur que la mission qui était confiée à 

la jeune Marie ne le concernait sans doute pas et qu’il valait mieux qu’il se retire 

pour la laisser vivre cette grande mission dans le secret de Dieu. Il ne savait pas trop 

comment cela allait se passer pour Marie, mais il savait que le Tout-Puissant avait 

sûrement tout prévu.  

Oh comme ce fut douloureux pour lui de renoncer à ce si beau projet avec Marie. Il 
n’était cependant pas très étonné que Dieu la veuille pour Lui, tant il sentait en elle 
un être d’exception. Non pas à la façon des hommes, mais d’une grandeur et d’une 
noblesse tout intérieure. Alors, un violent combat s’établit dans le cœur de Joseph. 
Il ne comprenait pas l’intervention de Dieu dans sa vie, qui venait contrecarrer ses 
projets. Comment allait-il faire ? Elle lui était déjà promise. S’il la répudiait 
publiquement, elle risquait d’être lapidée par les gens de Nazareth, car c’était la 
coutume de l’époque et du pays. De cela, il n’en était pas question, il ne le voulait 
pas. Il décida donc de la renvoyer en secret. 

Comme il avait formé ce projet, tandis qu’il dormait, voici que l’ange du Seigneur lui 
apparut en songe et lui dit : « Joseph, fils de David, ne crains pas de prendre chez toi 
Marie, ton épouse, puisque l’enfant qui est engendré en elle vient de l’Esprit Saint ; 
elle enfantera un fils, et tu lui donneras le nom de Jésus (c’est-à-dire : Le-Seigneur-
sauve), car c’est lui qui sauvera son peuple de ses péchés. » 
Alors Joseph reconnut que l’ange venait lui confirmer ce que Marie lui avait confié, 
et que lui-même était choisi par Dieu pour accomplir cette mission avec elle. Dieu 
l’incluait donc dans ce projet incroyable, de faire de lui, le père de ce petit enfant 
venu de l’Esprit Saint. Il serait son protecteur, il lui apprendrait les choses de la vie.  

Joseph, homme juste et bon, venait d’être éclairé par la parole de l’ange qui le faisait 
entrer un peu plus dans le mystère de Dieu. D’un seul coup, il se souvint de cette 
parole du prophète Isaïe, qui, aujourd’hui venait de se réaliser :  Voici que la Vierge 

concevra, et elle enfantera un fils ; on lui donnera le nom d’Emmanuel, qui se traduit : 
« Dieu-avec-nous ». 
Cet enfant serait donc le Fils de Dieu, le Fils du Très-Haut, une joie immense et 

indéfinissable envahit son cœur. Le mystère insondable s’éclairait soudain devant 

lui. Il découvrait avec émerveillement que le Tout-Puissant se faisait tout petit 

enfant pour venir nous sauver et être Dieu avec nous, acceptant de se mettre à son 

école et sous sa conduite.  

Joseph, de la lignée du roi David, reconnu comme un homme juste, plein de sagesse 

et de bonté, vivait à Nazareth, en Galilée, une petite bourgade, loin de tout. Cette 

ville semblait tellement insignifiante à tous, que l’on s’exclamait parfois : « Que 

peut-il sortir de bon de Nazareth ? ». Lui, Joseph était choisi par Dieu pour prendre 

soin de Marie et de son Fils, qui sera éternellement connu sous le nom de Jésus de 

Nazareth ou le Nazaréen. Il prit Marie chez lui, elle mit au monde l’enfant, auquel il 

donna le nom de Jésus, il prit soin d’eux, et les aima profondément, dans le respect 

infini qu’il avait pour chacun. 

Qui donc est Dieu pour nous aimer ainsi, fils de la terre ? 

 


